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die wir während des Marsches erhielten, beschäftigt, in
der Leuchtenstadt an. Nach dem kurzen Schlussappell
und einigen Weisungen betr. Verhalten auf dem Heimweg

wurden wir entlassen. Als Teilnehmer an diesem,
wie auch schon am letztjährigen Kurse, möchte ich nicht
unterlassen, Eltern und Meisterschaften aufzufordern,
Ihre Söhne oder Mündel (bei Erreichung des erforderli¬

chen Alters) einem dieser überaus lehrreichen Kurse
anzuvertrauen. Wünscht jemand irgendeine Auskunft
betr. «Jungwehr», so bitte ich denselben, sich vertrauensvoll

an einen der Schüler zu wenden. Jeder derselben

wird gewiss gerne über seine Eindrücke, die der
Kurs auf ihn gemacht hat, Aufschluss erteilen.

0. Sch., «Jungwehr»-Schüler.

Pour nos Amis de Geneve et pour ceux d'ailleurs aussi.
Chanson de l'Escalade.*)

1. Allons, citoyens de grand coeur
Reveillons ici notre ardeur
Pour chanter les exploits
Des vaillants Genevois
Du temps de l'Escalade,
Savoyard, Savoyard,
Du temps de l'Escalade,
Savoyard, gard, gard.

2. Ce fut l'an mil six cent et deux
Qu'on vii ces Savoyards furieux
Dans l'ombre de la nuit,
Violer notre reduit,
Ah! la belle Escalade, etc.

3. Les plus hardis au pied du mur
Croyaient dejä que d'un pied sür
Iis pouvaient tout tenter;
Mais en voulant monter
Ah! la belle Escalade, etc.

4. Le ciel qui veillait sur l'Etat
Permit que d'un brave soldat
Un canon ajustd
Les fit tous culbuter;
Ah! la belle Escalade, etc.

5. Le petardier un peu apres ::
Voulant s'avancer de trop pres
La coulisse dit-on
L'envoya chez Caron,
Ah! la belle Escalade, etc.

6. Une vieille au poing vigoureux :

Prit sa rnarmite sur le feu, ::
Sans attendre plus tard
Coiffa un Savoyard.
Ah! la belle Escalade, etc.

7. Un jesuite tres furieux ::
Exhortait les moins valeureux
avec des passeports
A passer chez les morts.
Ah! la belle Escalade, etc.

8. L'alarme enfin se rdpandit ::
Chacun d'un saut quitta son lit,
Et lorsqu'ils combattaient
Sans culotte ils etaient.
Ah! la belle Escalade, etc.

9. Pendant un bruit si etonnant ::
Beze dormait profondement; ::
Quand le jour fut venu
II les vit tous pendus.
Ah! la belle Escalade, etc.

10. Nous qui chantons d'un cceur joyeux
La gloire de nos chers aieux,
Cherchons ä notre tour
D'imiter leur amour.
Ah! la belle Escalade,
Genevois, Genevois,
Ah! la belle Escalade.
Genevois, cette fois.

*) Pour la musique, consulter «L'Escalade», chant populairc genevois. Lausanne, Poetisch Freres, editeurs.

L'examen anthropologique des jeunes
gens lors du recrutemenf.

A l'occasion de l'Assemblee annuelle des chefs de

section du canton de Thurgovie, il a ete annonce que
lors du recrutement de cette annee, l'examen special
dejä introduit l'annee derniere dans la 5. division, le
serait egalement dans la 6. division. Dans cette meme
assemblee on exprima le desir d'etre renseigne sur le
but de ce nouvel examen, afin de pouvoir repondre
aux critiques eventuelles. Le voeu exprime fut adopte;
nous nous sommes done mis en rapport avec le promo-
teur de cette visite speciale, et aujourd'hui nous
sommes en mesure d'exposer les raisons de cet
examen, grace ä la bienveillance qui nous a ete temoignee.
Avant tout, nous tenons ä faire remarquer qu'en cette
circonstance, il ne s'agit nullement d'une question
militaire speciale, mais d'un Probleme purement scien-
tifique. Nous en avons dejä la preuve dans le fait,
que e'est l'Institut d'anthropologie de l'Universite de
Zurich, qui s'est charge de cet examen. Le directeur
de cet institut, Monsieur le Professeur Dr. Otto Schlag-
inhaufen, qui nous a renseigne, nous a egalement auto-
rise ä donner les explications necessaires, d'apres le
I. rapport paru dans les «Deliberations de la Societe
suisse des Sciences naturelles» (Tirage special).

L'Anthropologie (Histoire naturelle de l'homme) a
des rapports etroits avec l'ethnologie (Science qui
traite de la formation et des caracteres physiques des
races humaines). L'anthropologiste se donne comme
premiere täche des recherches sur la population de
son propre pays. Ces recherches constitutent le fon-
dement de l'etude de la repartition des races dans le
pays, et sur la composition-meme du peuple au point
de vue des races. Ces connaissances sont egalement
necessaires, si Ton veut faire des recherches sur les

famille, sur l'heredite. Les recherches sur l'influence
des facteurs exterieurs sur le corps de l'individu,
l'influence que les differentes races ont exerce sur lui,
presupposent que les bases anthropologiques des habitants

du pays sont connues. Recemment les etudes
faites sur les relations entre les races, respectivement
sur la penetration reciproque des races et leur
penchant pour certaines maladies, ont fait des recherches
sur les races en Suisse une necessite. D'autres raisons
encore pourraient justifier les recherches anthropologiques;

mais ce que nous venons d'en dire me parait
süffisant.

Nous sommes obliges de constater qu'un grand
nombre de pays ont precede la Suisse dans cette voie,
et que les resultats obtenus ont reellement une valeur
scientifique importante. L'idee de proceder ä des
recherches anthropologiques en Suisse fut accueillie plus
ou moins favorablement. C'est en 1926, que la Societe
anthropologique et d'ethnologie suisse prit la decision de
mettre cette idee ä l'execution, ä l'occasion des exa-
mens sanitaires des recrues. Une fois la question financier

resolue, les travaux preparatories y relatifs pu-
rent etre si bien actives, que Ton put commencer les
recherches dejä en avril 1927, dans la 5. division. Le
nombre des hommes examines s'eleva ä 7579. Outre
les donnees personnelles et administratives, on proceda
ä 14, respectivement 17 mesures et ä l'observation de
7 caracteres descriptifs. En outre on photographia une
Partie des hommes soumis ä la visite. Le directeur des
recherches, Monsieur le Professeur Dr. Schlaginhaufen,
dispose de tout un etat-major de collaborateurs, de

sorte que l'examen anthropologique se fait sans
inconvenient pour la visite sanitaire.

Les depenses occasionnees par ces recherches sont
couvertes par le curateur de la «Fondation Julius Klaus,
pour les recherches sur l'heredite, l'anthropologie
sociale, et l'hygiene des races» ä Zurich.
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Nous tenons encore ä relever, que le rapport
Signale, pour terminer, la bienveillance et la comprehension

dont les organes militaires ont fait preuve vis-ä-vis
de ces recherches.

Nous croyons avoir demontre par les lignes qui
precedent, le but et la signification des recherches an-
thropologiques, et nous ne croyons pas nous tromper
en admettant, que de toute part, Ton comprendra et
1'on appreciera ces recherches. («Le chef de section»-.)

Zeltabbruch.

Compliments a l'egard de 1'ecole
de recrues II I actuellement ä Lausanne.

La presse ecrit en date du 3 juillet:
Hier, ä 17 h. 30, s'est deroulee sur la place de Beau-

lieu la ceremonie de la remise du drapeau au bataillon
de 1'ecole de recrues II/l. De nombreux Lausannois
assisterent ä cette manifestation.

Sur la place, devant les bätiments ou se deroulera
cette semaine dejä la fete federate de chant, la troupe
fut rapidement rassemblee, les compagnies compactes,
formant un rectangle parfait. Le coup d'oeil, sur ces
quelque 700 jeunes hommes de chez nous, le regard clair,
la tete haute, l'arme au pied et les bayonnettes scintil-
lant au soleil, etait splendide.

Leur instruction militaire ä la veille d'etre terminee,
ces jeunes soldats requrent leur drapeau. Un comman-
dement bref, sec comme un coup de feu; comme un seul
homme, ces centaines de soldats se sont figes dans une
immobilite absolue, sur l'ordre du commandant de
bataillon, le capitaine Defayes. La batterie de tambours
joua le salut au drapeau et ce dernier passa devant les

rangs. Apres .quelques paroles prononcees par le chef
de bataillon, la troupe defila en ville et fut fort admir-ee
ä son passage sur la place Saint-Franqois, peu apres
18 heures.

La belle tenue, Failure degagee, l'alignement correct

des compagnies prouverent une fois de plus l'ex-
cellent esprit que possedent nos hommes. Disons encore
que le commandant de FE. R. II/l est le colonel Verrey
et les instructeurs de compagnies les majors Bridel, Due,
Junod et Magnin. Les compagnies sont commandees

par les premiers-lieutenants Bruttin (Ire), Barbier (2e),
Folenweger (3e) et Pexcel (mitrailleurs).

Demain mercredi, le bataillon partira en grande
course dans la region de Dailly, Riondaz et des Plans-
sur-Bex. D'interessantes manoeuvres d'ensemble seront
accomplies jusqu'au 17 juillet et le mercredi 18, la troupe
rentrera en casernes de Lausanne pour y etre demobi-
lisee.

Bon sejour ä nos soldats romands en montagne!

(Fridli, Zurich.)

Un fils de veuve.
En temps de 1870-71

par Theuriet.
La maison occupee par la veuve Jacobe formait

le coin de deux rues debouchant ä angle droit sur le
rond-point de la station du chemin de fer. C'etait une
etroite bätisse neuve, dressant seule encore, entre des
jardins maraichers, ses quatre murs de pierres de taille
et son toit recouvert de tuiles rouges. La veuve Jacobe
n'etait venue y loger qu'en Juillet 1870, lors de la
declaration de guerre et apres que son fils cadet, Aris-
tide Jacobe, etait parti pour Verdun avec les mobiles
de la Meuse. Elle avait choisi ce logement parce qu'il
offrait l'avantage d'etre tout pres du chemin de fer.
II semblait ä la bonne dame que de cette faqon eile se-
rait plus rapprochee de son garqon et que, lorsqu'il re-
viendrait, il n'aurait que deux pas ä faire pour tomber
dans ses bras. Aristide etait son prefere; son autre
fils, l'aine, habitait Paris, oil il s'etait marie contre le gre
de sa mere. Depuis ce temps-lä, on s'etait battu froid et
la veuve avait reporte toutes ses affections sur le cadet.
Aussi quel creve-cceur quand le Benjamin etait parti,
le visage humide de baisers, le sac bourre de provisions,
pour aller rejoindre son bataillon!

La pauvre dame avait eu d'abord, pour se consoler,
des lettres se succedant ä des intervalles reguliers.
Puis, le departement ayant ete envahi par l'armee
allemande et la ville occupee par deux regiments bava-
rois, les communications avaient ete coupees et les
lettres etaient devenues tres rares, apportees de loin
en loin par quelques comissionnaires qui les trans-
portaient en fraude. La derniere reque etait du 30 aoüt
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